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prétendent justifier leur tyrannie en rasnatd oiiqe r ldtn a111t dessnide
aini, Quand nous plunisons les prêtres et leu pages Vraimlentsurprenantes,1vea

évêq ues pour des pales ou des faits de leur ti. coininelui. Le minstre itab*enu Mighetti e

nistère de prédication, d'adiistration acra. mait tout récemm» lt e beoin de-- hunter i artion

mentelle etc. ete, ce n'est pas directement la chu. de 'Egli.e."qui semble tourmeuter d'une mmère

me sacrée que nos s nous ne prétendons qui serit ridicule mi l'on en conaissait le prini-

paM con laitre d'une cause ecclésiatiqte. Cela ne cipe, les homlmes d'état actuellenee ai pouvoir

nous regarde pasdirectement.Mais ces actes eelé. danis les diférents pays d'Europe et d'Amérique.

it ilues ont.le plus ouvent.deis effets tnporels, Et pourtant, quoi de plus simple i comprerdre

i vilm Que l'évêque déclare hérétique un hom. que ete immanité par laquelle les ruus8ee eelé-

mnejouissan t d'une certaine position sociale qu'il siastiqu, même celles qui ont des ef4ta e1h. 1

l'e V xcommiude notuément.nous ne nous occupous du rssort exclusi f de tribunautx d Eghse

poinit de cette /etence en elle-mne. Seulement, Defuiil I't preLqu'aucuie caus el q

oIIme cettLe enteice défeud ipo fac.o aux fidè- qui n'it, d'une manière pus ut moins élg

les d'entretenir avec cet lomnme les relatioiis de sonotre-o juqe dii les re.atiuni de la vie

la vie eiile, c'est là un efet extérieur, tempo- civile.Que le curé iefuse bi colniunin Aî un idei

rel, afectat les initérêts de l'État et par là maê- parwoiSsis. celui-ci. éloigih de la la ain e able

me tombant sO u otre juridiction. Nous avons ait vu et au m;u de plusieurs personîem. suiKrar

droit de jugersi Iue mentenlec qui atteint le. probablement tn dommige dans sa répuatn

hoinmtfles et les uiosed ne ore domAaine est juste Voilà ui eet ciril, réLsultat d'un ai e auret

et raisournable ', eclésias.tique.
. Noi ne jugeous pas précisébent si le Pape pposons maintenant I1Etait muterveiait en

est infaillible ou no, i'ayant point mnission pour faveur dee proisin. La ca'e est portée au

enseiginr le dogme ou la morale : mais noui.ju. tribunal civil et le paroissien réelume dem dom-

geons que lI doctrine ultramontaine est un daw- mages contre ioin eté. Celui-vi delinie naturel-

ger pour l'Etat, ainsi que la victorieusement dé. lemenit la compétene de la couir i il cite pliui-

mnoItré Mr G(ladstonle, en Anigleterre: étant d-au. .rsdécrets du droit canon, il r pporte la doctri-

gereUse, nous ei prohibons lenseignement et ne de tous les plus grands canni :riei n

punissons les prêtres et év-ques réfractaires. fait. Lejuge se déclare conapétent et la caue

Presque toutes les causes wecléiastiquen ayant est instruite devant hu.

leur contre-couip lan le doin:lie civil,ynosi avon5 Mais comminent procder? rai en

donné Ie droit de les évoquer a nus tribunaux Per- gétéral c'est tu abus de pouvoir pour le curé de

mon n 'a d-oit de -e plaindre. Nous ne faisons refuser les macrements ? Evideninent il niepet

que protéger les intérêt8 légitimes qui nous ont pas dire cela : et s'il le disat. ottre quil m'ex-

été cuuiis. poperait à patsser pour 'un beile, 1 Eglise au-

erat-i si nou n'étiolnspas là pour mo. rait bien le droit de lui signifier gail eût à me

dérer par nos lois et nos jugements les exigenes mêler de ses aliiaires, que IVencensoir ne lai ap-

et mmie les emipiètei*miet8s gens d'église ? Les partient pas Il faudrait daneexaminer si danla

intérêt teiporels ne seraient plus en tureté,eom- l'eopèce, le curé avait le droit de refuger.

ie la fait bien remnarquer Mr. le juge Mondelet " Sans doute, dit le curé, j'avais droit. puisqueje

en plusieurs circonstanceso e savant vigilant n'ai agi que d'après les lois dle l'Eghe, quine

grdieni des libertés civiles a bien su mettre conmnande de refuser les sacremneis auxa indi.

leur place dyéleque',prêtres et fabriquies.Ahleertes,; gne;."

i toits le> jiges avaient la bonne volonté de ce mais étaitil indigne ? e juge

mnagistrat iniipartial; si tous les légimlateurs a'inispi. moi, qu'il nie l'était pas puisque je ne trouve au-

raienit de sers maximes, nous verrious bientôt le euine flétrissure légale =imprimée à soi) nom, et

on de enitier soumis au régime bi!markien . que d'ailleurs le fait pour lequel vous l'avez e-

Ces défiancem, réel les on fein tes, du pouvoirei- poussé de la table de communion n'est pa u,

vil à l'endroit de Y'Eglise percent partout, dans crime aux yeux de la 1loi. Il nie publiquement


